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correspondanits,-ot abusant-de leur crédulité. idiôómc, une allocution qui i- été appréciée par les larmes qui coulaient das
-- Les ovêques assemblés ehèconcile «ont publió une longue'lettre pastora- yue- l di. anglais prèsens à' ce' trionfiple.

le; adressée à leurs ouailles respectives. Nous en extrarons le m-orceau-sui-
vant cui a rapport à la Société de la Propaga<-ion d·o la Foi de Lyoï.. N O U V E L L E S R E L I C 1 E U S E S.

Le zèle de nos frères d'Europe a donnée naissance à une association pour (Correspon/rnce particulière de ' Univers.)
la Propagation de la Foi ; qui, ayant pris son o1rigine il' Lyon, s'est étendue iloe, 1-1- avril.
parmi plusieurs nations de.'Europeet méme dans sóïque,étsîr les con- A près-demain doit avoir lieu le cilque vous vez ailoncé. Le'
fins éloignés de PAsie; le fàible don d'un sol pàr semaine; offert par des mil- cardinal Riario, archevêque de Naple', v recevra le chapeau. Il commenceý
liéns de personnes, contribue ài créer un fond qui subvient aux nécessités de aijourd'Ihui les réceptins dil'usages eln earele circonsance.
missionnaires dans les différentes parties du moride ; et nous mèmoq. nous On ignore toiujodirs Pépoque où limpératrice de Inliesie viendra à Rome,
ei avons reçu de généreux secours, detems à autre, da ns les besoins de et- si elle Y vieindra. Le supplément à la premièi-re Note russe relative aux

religieuses basiliennes n'a' point' pro:luit kci un lcdet fa voraible à I cipi ereuîrnos diocèses. Quoique les ennemis de la foi ait donné dc, idees'exagérées Nicolas. i\l. de Boutenicff a remis cette Note à lotis les amn"ssadcurs et
à l'occasion de cet aide", cependant nous aVouons av'ec plaisir combien nours ministres des puissances étrangères. l.e corps diplomatique résidant a fait
scn'mes red-evables à cette généreuse charité de Passociation et nous espé. moins de cas encore de cette pièce que de la première..

c . , Le Saint-Père a assité à tous les ollices ie la semaine-sainte; il a donné,rons que le tems n'est -pas éloigne ou des brances considraIs de cette suivant sc, la grande blirdiction le' jeudi-saint eC le jour de Pâques. Le
sdciété seront établies, dans nos Etats-Únis, pour aide auî" besoins de nos jeudi-saint, Sa Sainteté a- voulu,'comme les années précédentes, célébrer la-
frères qui habitent les te.res des inftdlefes ; ce qui donnera une occasion à' cérémonie du lavement le pieds aux treize apÔtres et leur servir à dirner.
nos peuples d'entrer dans une communion de prières et de bonno's oeuvres On sait que ces treize apôtres sont des- prètres veinus i Rome ci pèlerinage

Sa été sanctionnée encourgée pr es nombreuses indulgences accor- de difrents piys. Ce sont souvent aussi des prètres et dc religix rsidant
a Rome que lon choisit. Les ambassdeurs de France, d'Autrir.e, d'Espa-

dées par les Souverains Pontifes. Pendant que nous' renonnaissons les dons gne et de Portutral jouissent depuis longtemps dii privilège de choisir un dje
généreux,qui nous ont été accordés,nous devons nous empresser de partici- leurs nationaux. M. Rossi a fiii: choix d'un religieux conventuel,- le P. Vau-
per aux mérites des'donateurs, car il est plus méritoire de donner que de ré- re', canoniste de l'ambassàide de Fiance.

.Le samedi-saint il y a eu une nombreuse ordination ' Saint-Jean-de-La-cévoir. La7France, 6ù !es infidèles ont cherché, dans le siècle dernier, a' tran. Tout le clergé et les ordinands sont sortis cn procession le la basilique'
arracher les derires racines du christianisme, est devenue la source et la pour se rendre aut baptistère de Constantin. où devait avoir lict le baptéme
fbataine d'une institution, d'où découle par toute la terre ces eaux qui ferti- d'un juif ;- le comte, W erner dt Ilérode'. beau-frère le- M.. le comte-de
lisent les empires ratiraîchissent le missionnairc vovgeur sur soi chetin.Les ontalemberty avait été prié ce lui servir de parain.-

bénédictions q-ui sont descer-clues, sue c7 roy-ume, en récompense de cett'e -Le révéread Hanlv Thompson, curé de Rrnîmsgnie, anciennement-de
bonne oeuvre, sont contues à Celui là seul, qui ne permet pas qu'un verre Saint-Mary-Leboue, et ensuito de Saint James, Piccadelly, a été la semaine
d'eau froid, donné ci son nom, reste sans récompens. dernière ndmis dans la communion catholique roimaitne.

Nous vous exhorton-, N. T. C. F., à continuer votre zèle, et votre charité. TUnivers.
en contribuant suivant les moyens que Dieu vous a donnés, à soutetr les -L'ssemblée te charité qui a lu mardi tIc pâques, dans .ég.ise
inttiîons rehgieuses qui sont au milieu de' ous en répondant généceuse- (le Saint-S;?verlt. et fweur die la Conférence de Saint-Vincent-de-Pul éta-
ment aux justes demandes de-vos prélats et pasteurs. Les secours qui nous blie dans ce quartier, a été plus fructueuse encore que celles des années prés
ont été accordés dc~Péiranger. peuvent venir à manquer avec le tems, o 'édentes pour les famillesindigetes visitées par-ette Conférence. Aussi les

jeunes gens qui la composent ont-ils témoigné à M1 Je curé le désir qu'il voulûtn'ctre pas en rapport a'vec nos besons. C'est iun devoir pour vous, de don- bien célébrer un"e messe d'action de eràce à l'autel de Nntre-Daile-d'Es-
ner à ceux qui travaillent. dans laparole et la doctrine, les secours qui leur pérance pour ce succès si heureux. Cette messe a été célébrée le mardi
sont nécessaires, pour qu'ils n'aient point de sollicitude' sur l'es besoins de -utivant i-les dames cuiéteutses Y Ont s entouircs des pa Livres et d'une
cette vie, afin qu'ils puissent s'appliquer entièrement aux exercices de leur députation îles écoles gratuites du quartier. Les inombres dle la Conférence

et d'autres pieux fidèles s'y étaient joints; c'était vraimeut la solennité de lasaint mnistere. Nôus vous prions, N. T. C. F., de reconnaitre les soins de ruconnaissance succédant à celle de lauónine.-
ceux.qni travaillent, au milieu de vous, de ceux qui sont au-dessusude vous On nous éc:-it de Dourges, le 1 nvril:
dans le Seigneur, et qui s ous instruisent, afin que vous les estimiez ]"a va'n- cc Notre B"erri, vous le savez, n'est pas renonmé soui le rapport religieux.,
tagejpour la charité qu'ils vous portent. Noùs nous adressons encore à voue, et. malheureusement, la réputtation qui lui a é fuite n'est'que trop~vraie:

rinstruire la jetunesse afin d'e rendre un L'indifférence, en matière de religion, avait lcez nous des racines plus for--pour que vous ayez soin de faire tes que partout ailleurs ; inisdopuiis quielquoes années, a la foi coitinence àcertain nombre propre à l'état eccIêóiastiqtue, pour que ces jeunes gen. étant se reveiller de son long assoupissement. Les àm-es ne sont plus aussi en-
instruits de-bonne heure de la sainteté de leur vocation, élevés dans'une goturdies i un mouvement profond les ramène à la pratique des devoirs relf-
sainte discipline,.- puissent devenir- de-dignes ministres de I'Eglise- et Perr- gieux. Déja nons avons vi de beaux jou.rs renaitre pair le culte catholique,

. . et nous en c'spèrons de plus beaux encore.richir-par leur piété, lenr zèle, aussi bien que par leurs talens.- c Cette année, le carttie tiou-s nf été préchté par le P. Delavigne. Le
-Les journaux de Bordeaux annoncent P'ince-ndie en mer du Trois-mats peuple, déjà' vivement remué Pannnée dernière par un missioînnnire plein de

,neufle George I,capt. Civrac; lquipage a puî se sauver à laide de la cha- zèle, s'est porté avec eimpressenent pour entendre la parole de Dieu. Depuis
. . lejour ou' commencel-ent les prédications jusqu'à cclui où elle se termine-loupe du navire. l a gagné la ferre après avoir cruellement souffert île la reint, la fofule alla toujours iumentant. Mais c'est suirtout pendinn la

airm et de la soif, l'incendié a été causé partun fanal allumé, imprudemment neuenine- qui fut donnée à la fin de la station qiue les cons ,lîItions durent étre
caisse dhuile déoncée ;le feu s'est rcommunign -mmenses pour-le prédicateur. Tous les soire, cinq à six mille personnes îleplacé siir une caee&ul é'né efusetrapidement comuiué" aout âge, de toute condiotiot, étaient là, silencioues, religietusement atton-

tives, attendant la parole dit missionnaire, co'mme la foule dut désert atteh-
-L:èouse ducélêbre historiogra plie ÉÍurter, nüjourd'hti conseiller a(li dait autrefois le pain duit Seigneur, et cette parole descend-it en eux, et ils s'enque de Pepinire d'EAutriche, vient de combler les vou- de son- auguste époux, allaient purifiés et fortiriés par elle. . Oh! quel grand, qutel consolant spec-

en embr:ssant la foi:cathoóique à Vienne tacle ! 11 -» avait longtemps lite cette cahclédal de B'ourges, Pune des plus
imposantes de la France, n'avait vu tart de fronts ourbês ià la fois sous ses

TUn jeune protestant anglais a atssi abjuré ses erreurs entre les mains de o. mjestueuses n'avait entendu tant de ~voix animées par les mêmes
sentiments religieux chanter ensenilld les louanges du Dieu dont elle est la1\. l'abbé 1Iiprv.dars une chîajIhe du rabugSt. Ge'rmain à Parus.de ur!

La figure calme et sereine de"cet intéressant jeufie homme, le ton assuré Cm Le jour de 'Pq
avec Ileul il -- .rnoc jsu erieso Pefilisatviiei'.oques, qui était celui dd 'la Clôture de ln retraité, a eu !Heuavec il a prononcé sa prfession de foi laissait voir le bonhleur inap- une communion gnnlc. Nu'is aious entendt pnrler«souvent île 'ces -noi-
pr-ciable dorif il jouissait, breuses comintnions qui se font chaque annéc dans la cathédrile de Paris,

Dais a rnme chaplle, uneDam'- ou trois à (Ilare mille personness'approchent â la fnis de la table sainte. Nouse chapelle, une Damne anglaise assistée de i'onorable farmllc en étions édifiés et envieux:. Enfi'n le mén-fe spectacle nous a té donn.
rrIandaise D....:; connue à Paris par * sa piété' et sa haute position dans le 4,400 personnes, parmi lesquelles 400 hommes, se-Éont lirèsentées n bain-
monde, a fait -il y-a peP de jours son abjuratin avec ne émotion qui à ódi-- mdet sacré pour y recevoir le pain des forts, le-raoment des luq. , Que le
f tous les assistans.. ..- b E d aoétale son luxe, jamais il ne donnera une fète plus douce au ctur,-- ss -M. 'abbé Evremnond a adressé- à-la nêophje en so& pins eà 'inocence, phis cbneoIanteatu repdntir et f--la d'ouleùr; -Qu''ceIf


